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Isotropie
Isotropie/  anisotropie

Un milieu est dit isotrope si ses propriÃ©tÃ©s physiques sont identiques dans toutes les directions. Un systÃ¨me sera qualifiÃ©

d&#8217;isotrope si ses propriÃ©tÃ©s (macroscopiques) sont invariantes par rapport Ã  une direction particuliÃ¨re et donc, si aucune

d&#8217;entre elles ne possÃ¨de de dÃ©pendance directionnelle. Dans le cas oÃ¹ une seule de ses propriÃ©tÃ©s est  directionnelle,

le systÃ¨me cesse d'Ãªtre isotrope, il est anisotrope. On dira aussi qu&#8217;une grandeur physique est anisotrope, ou isotrope,

selon qu'elle dÃ©pend ou non de la direction suivant laquelle on la mesure. Au sens primitif et restreint du terme, l'isotropie et

l'anisotropie sont des propriÃ©tÃ©s des corps ou ensembles macroscopiques. Dans cette acception gÃ©nÃ©rale, le temps et

l'espace Ã©tant des grandeurs physiques, puisque mesurables, on parle souvent de leur isotropie ou de leur anisotropie.  

L&#8217;espace gÃ©ographique est hÃ©tÃ©rogÃ¨ne et anisotrope. Les notions d&#8217;hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© et

d&#8217;anisotropie sont ici rapprochÃ©es. La notion d&#8217;Â«homogÃ©nÃ©itÃ©Â» dÃ©crit l&#8217;Ã©galitÃ© plus ou moins

grande des valeurs d&#8217;une variable ou d&#8217;une combinaison de caractÃ©ristiques dans un ensemble gÃ©ographique.

L&#8217;hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© de l&#8217;espace gÃ©ographique rÃ©side donc dans le fait que ses parties, Ã©lÃ©ments, ou 

lieux, sont diffÃ©renciÃ©s. Son anisotropie fait rÃ©fÃ©rence aux orientations dans l&#8217;espace, aux diffÃ©renciations provenant

de dÃ©pendances directionnelles constitutives de sa structuration. N&#339;uds et axes hiÃ©rarchisÃ©s qui organisent les Â«fluxÂ»

de circulation, et Â«gradientsÂ» et dissymÃ©tries attestent de cette anisotropie.

Par rapport Ã  l&#8217;espace gÃ©ographique, l&#8217;isotropie (anisotropie) est toujours dÃ©finie par rapport Ã  un certain niveau

de rÃ©solution ou de gÃ©nÃ©ralisation des unitÃ©s gÃ©ographiques. ObservÃ©e Ã  une certaine Â«Ã©chelleÂ», et pour un nombre

limitÃ© de critÃ¨res, elle est une mesure, toujours relative,  de l&#8217;indÃ©pendance directionnelle.

La question de l&#8217;isotropie de l&#8217;espace gÃ©ographique s&#8217;est posÃ©e dans diffÃ©rents contextes de rÃ©flexion

et d&#8217;action qui relÃ¨vent du registre de la spatialisation.  Ainsi, toute rÃ©flexion sur la construction de l&#8217;unitÃ©

d&#8217;un Â«territoireÂ» rencontre la notion d&#8217;isotropie en ce que l&#8217;unitÃ© est entre autre sous tendue par la

nÃ©cessaire rÃ©duction des discontinuitÃ©s. La recherche de l&#8217;unitÃ© territoriale passe en gÃ©nÃ©ral par exemple, par la

nÃ©cessitÃ© de penser et de  promouvoir un espace homogÃ¨ne de circulation Ã©talonnÃ© sur la seule distance ou encore, par la

volontÃ© de donner aux Â«maillagesÂ» politico-administratifs la plus grande rÃ©gularitÃ© et neutralitÃ© qui soit. Par ailleurs, on

retrouve aussi la notion d&#8217;isotropie en arriÃ¨re plan de la problÃ©matique de Â« l&#8217;Ã©quitÃ© territoriale Â», ou

dimension spatiale de la justice sociale. Cette dimension dÃ©signerait une configuration gÃ©ographique susceptible

d&#8217;assurer Ã  tous, les mÃªmes conditions d&#8217;accÃ¨s aux services publics, Ã  l&#8217;emploi et aux divers avantages

de la vie en sociÃ©tÃ©. EquitÃ© territoriale et isotropie de l&#8217;espace se rencontrent quand la question est de savoir si

certaines dimensions de l&#8217;anisotropie sont porteuses de diffÃ©renciations injustes de l&#8217;accessibilitÃ© dans un

territoire donnÃ©. 

Enfin un contexte Ã  forte connotation heuristique, celui des thÃ©ories et modÃ¨les de l&#8217;Â«analyse spatialeÂ», a un peu

diffÃ©remment reposÃ© la question de l&#8217;isotropie de l&#8217;espace. Pour expliquer la localisation et la distribution des

activitÃ©s humaines, ces thÃ©ories et modÃ¨les ont en rÃ¨gle gÃ©nÃ©rale, introduisent l&#8217;hypothÃ¨se d&#8217;un espace

isotrope, au moins du point de vue de certaines de ses propriÃ©tÃ©s. Ils attribuent alors Ã  la distance, qui freine les 

Â«interactionsÂ» et fait varier la valeur des lieux en fonction de leur situation gÃ©ographique relative, un pouvoir dominant de

diffÃ©renciation. L&#8217;hypothÃ¨se d&#8217;un espace isotrope se retrouve par exemple dans la thÃ©orie centre-pÃ©riphÃ©rie,

la thÃ©orie des lieux centraux, la thÃ©orie de la diffusion spatiale des innovations, ou encore la thÃ©orie de la rente fonciÃ¨re. Dans

les Â«modÃ©lisationsÂ» liÃ©es Ã  ces thÃ©ories, comme dans les modÃ©lisations de forme plus Ã©troitement gravitaire, la

mÃ©trique euclidienne, bien adaptÃ©e Ã  la restitution des distances dans un espace isotrope, a Ã©tÃ© en gÃ©nÃ©ral requise pour

rendre compte des distances mesurÃ©es sur celui-ci. Cette hypothÃ¨se d&#8217;un espace isotrope, a fait l&#8217;objet de vives

critiques au non de son irrÃ©alisme. Elle a souvent servi de prÃ©texte pour rejeter en bloc toutes les propositions de

l&#8217;analyse spatiale en vue de la construction d&#8217;une gÃ©ographie plus nomothÃ©tique. Curieusement la notion de

rÃ©gion homogÃ¨ne a suscitÃ© beaucoup moins de passions. La rÃ©gion rassurait sans doute, au point d&#8217;en oublier

l&#8217;idÃ©e d&#8217;homogÃ©nÃ©itÃ©, pourtant tout aussi rÃ©ductrice !
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